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LES FAITS
•	Le trafic d'êtres humains est aujourd’hui la troisième activité criminelle au 

	 monde(1) et la première en termes de rapidité de propagation(2). 

•	1,8 million d’enfants sont victimes du trafic à des fins sexuelles qui sévit dans 
	 le monde entier, mais ce chiffre est certainement bien plus élevé, étant donné  

	 la nature clandestine de ce fléau(3). 

•	Des rapports montrent que l’exploitation sexuelle est la première cause de 
	 trafic d'êtres humains(4).

•	Le trafic existe dans le monde entier, pas uniquement dans les pays les plus 
	 pauvres(4). 

(1) UNFPA 2006 (2) UN.GIFT 2008 (3) ILO 2002 (4) UNICEF UK 2003

LES TROIS PHASES 
DU TRAFIC
1. Recrutement
L’enfant est soustrait à son foyer, soit par la force, soit par la ruse : il arrive que le 
trafiquant piège l’enfant ou sa famille en leur promettant un avenir meilleur. Parfois, 
en désespoir de cause, des parents vendent leur enfant à un trafiquant.

2. Transport
Le transport de l’enfant vers le lieu de destination du trafic est souvent 
dangereux pour lui et se fait dans des conditions déplorables : les trafiquants 
cachent parfois les enfants dans des endroits exigus afin qu’ils ne soient pas 
découverts et nient toute relation avec leur « cargaison » humaine s’ils sont 
questionnés, pour ne pas éveiller les soupçons.

3. Exploitation
À l’arrivée, les victimes sont souvent abusées, battues ou violées. Elles pourront 
même être revendues plusieurs fois. Elles auront souvent trop peur ou trop honte 
pour demander de l’aide et auront des séquelles à la fois psychologiques et 
physiques. Si elles cherchent à s’échapper, leur vie ou celle de leur famille seront 
menacées et si elles y parviennent, les autorités ne les protègent pas toujours, les 
laissant tout aussi vulnérables.



LEUR TENDRE
LA MAIN
Achetez notre nouvelle Crème Mains 
Douceur & Cœur d’Or, pour venir en 
aide aux millions de mineurs vulnérables 
exploités à des fins commerciales 
et sexuelles. Pour chaque crème 
achetée, 6,29 € seront reversés à notre 
partenaire ECPAT, un réseau mondial 
d'organisations luttant contre le trafic et 
l’exploitation sexuelle des mineurs à des fins 
commerciales, en France et dans le monde 
entier. Les fonds ainsi récoltés permettront 
de venir en aide aux victimes actuelles et 
potentielles de trafic à des fins sexuelles et 
de financer des programmes de prévention. 
L'avenir de ces enfants est entre nos mains. 

Pour en savoir plus sur la campagne et les 
façons de s’engager, rendez-vous sur  
www.thebodyshop.com/stop 

Si vous pensez avoir été témoin d’un cas de  
trafic ou d'exploitation de mineurs ou si vous  
en êtes victime et cherchez du soutien, écrivez  
à ecpat-france@wanadoo.fr ou téléphonez au  
01 49 34 83 13.



Les enfants sur les photos soutiennent notre campagne et ne sont pas victimes de trafic à des fins sexuelles.
Photographes : ADAM BROOMBERG & OLIVER CHANARIN

J'avais confiance 
en ces personnes.



Comme beaucoup 
d’adolescentes,  
« Sacha » rêvait de 
devenir mannequin.  
Un jour, partagée entre l’excitation et 
la nervosité, elle répond à une petite 
annonce dans un journal. Lorsqu’on 
lui donne rendez-vous le lendemain, 
elle a du mal à y croire. L’entretien 
se passe à merveille et à son grand 
bonheur, elle obtient immédiatement 
le job. L’occasion est trop belle : 
la séance photo a lieu à l’étranger 
et « Sacha » n’a jamais voyagé. 
Alors, de peur que ses parents l’en 
empêchent, elle décide de ne rien 
leur dire pour l’instant et raconte 
qu’elle va passer quelques jours 
dans la famille d’une amie.  

Lorsqu’elle arrive à l’agence le 
lendemain, on la fait monter dans 
un fourgon avec deux autres jeunes 
filles. Étant toutes très jeunes, elles 
voyagent avec un accompagnateur 
qui tient à conserver leurs 
passeports, par sécurité. Le long 
voyage est loin d’entamer leur 
excitation et, lorsqu’elles arrivent 
enfin, elles sont encore bien trop 
aveuglées par leur rêve pour se 
rendre compte que quelque chose 
ne va pas. Le photographe les 

attend dans le grenier d’une maison 
et leur demande de se dévêtir. 
Perdues, elles se disent qu’il y a 
erreur, mais l’accompagnateur se 
fâche et commence à les menacer. 
S’ensuivent pour les jeunes filles des 
semaines de cauchemar. Retenues 
contre leur gré, on les oblige à se 
prostituer, à poser pour des photos 
dénudées et à jouer dans des films à 
caractère pornographique.  

À la maison, les parents de « Sacha »  
la recherchent désespérément. 
Personne parmi ses amis ne sait où 
la trouver et l’inquiétude augmente à 
mesure que les jours passent. 

« Sacha » parvient finalement à 
échapper à ses ravisseurs mais, 
seule, sans défense ni passeport 
dans une ville inconnue, elle ne  
sait pas comment rentrer chez elle. 
Trop effrayée pour aller voir la police, 
de peur de ne pas être écoutée ou 
d’être arrêtée et craignant également 
que les policiers racontent à ses 
parents les actes honteux dont elle 
a été victime, elle erre dans les rues, 
piégée dans un pays étranger sans 
papiers d’identité.

Les histoires décrites sont réelles, seuls les noms des enfants ont été changés.



« Kit » n’était pas 
heureux dans sa 
famille et échappait 
à la réalité en 
surfant sur Internet.
Sur un chat, il rencontre un jour  
« Ray », qui dit être dans la même 
situation que lui ; ils partagent leurs 
angoisses et deviennent bons amis. 
Un jour, « Ray », dépité, dit qu’il va 
s’en aller et demande à « Kit » de 
venir avec lui. Souhaitant fuir  
son milieu familial, « Kit » accepte  
sur-le-champ et ils se donnent 
rendez-vous à la gare. De là, ils 
décident de se rendre sur la côte,  
où ils auraient de bonnes chances  
de trouver du travail. Dans le train,  
« Ray » offre à boire à « Kit » : c’est 
la dernière chose dont « Kit » se 
souvienne…

Lorsqu’il se réveille, il est enfermé 
dans une petite pièce avec d’autres 
jeunes garçons terrifiés, tous 
menottés et pieds liés comme lui. 

Un homme entre alors armé d’un 
grand bâton et commence à les 
frapper en hurlant qu’ils devront 
gagner 40 000 $ pour être libres 
et que pour payer leur rançon, il 
leur faudra divertir les clients 
d’une discothèque et danser au 
bar. L’homme les menace en disant 
que s’ils s’enfuient, ils seront battus 
et leur dette augmentera. « Kit » a 
été obligé de se prostituer pendant 
quelques mois avant que la police 
ferme le club et libère les jeunes 
garçons. Ne souhaitant pas retourner 
chez lui, il fut finalement placé par 
la police dans un refuge pour jeunes 
garçons.

Les histoires décrites sont réelles, seuls les noms des enfants ont été changés.

J'aimerais pouvoir
fermer les yeux et
que ce souvenir

disparaisse.



« Maria » vient d’une 
famille très pauvre. 
Ses parents sont 
trop malades pour 
travailler, faisant 
d’elle la seule 
source de revenus 
de la famille. 
Souhaitant gagner plus d’argent,  
elle entre en contact avec une femme 
qui connaît quelqu’un à la recherche 
d’une bonne aux États-Unis et 
offrant un salaire supérieur à ce 
qu’elle pourrait espérer chez elle. 
Seule ombre au tableau, la femme 
lui indique qu’étant donné son jeune 
âge et son manque d’expérience 
elle ne pourra pas obtenir de visa 
de travail américain. Elle lui parle 
cependant d'un contact qui pourrait 
la faire entrer sur le sol américain 
de façon illégale contre une somme 
d’argent en dédommagement du 
risque encouru. La jeune fille devra 
verser une partie de la somme avant 
le départ puis le reste une fois de 
l’autre côté de la frontière. Hésitante 
mais désireuse d’aider sa famille,  
« Maria » en parle longuement avec 
ses parents. Ils décident ensemble 
que le jeu en vaut la chandelle.  

Une fois arrivée aux États-Unis, 
« Maria » rencontre ses nouveaux 
employeurs. Ils s’empressent de 
l’informer qu’en tant que bonne elle

ne gagnera pas assez d’argent pour 
payer sa dette et qu’elle doit donc 
vendre ses charmes. Face à son 
refus, ils commencent à la menacer 
de s’en prendre à sa famille puis 
l’enferment dans une pièce sans 
nourriture ni eau jusqu’à ce qu’elle 
finisse par accepter, contre son gré, 
d’avoir des relations sexuelles avec 
des inconnus.  

« Maria » reste prisonnière pendant 
quatre mois, avant que la police 
arrête ses employeurs. Une fois 
soignée et prise en charge, elle a 
repris suffisamment de forces pour 
aider la police à monter un dossier 
contre ses anciens employeurs.  
Elle a pu enfin retrouver les siens.

Je me suis sentie 
impuissante.  

On m'a tout pris.

Les enfants sur les photos soutiennent notre campagne et ne sont pas victimes de trafic à des fins sexuelles.
Photographes : ADAM BROOMBERG & OLIVER CHANARIN



Un jour, « Al » et son 
frère sont confiés 
par leurs parents 
à un homme, qui 
a promis de leur 
trouver un travail 
dans un pays 
frontalier plus riche. 
L'homme, payé pour prendre soin 
des garçons pendant la longue 
traversée du désert, leur promet 
à nouveau, au moment du départ, 
qu’ils auront un travail et feront la 
fierté de leurs parents. 

Mais, une fois en ville, le projet 
tourne au cauchemar : l’homme les 
séquestre et les force à se droguer. 
Sous l’effet des sédatifs, ils sont 
filmés et photographiés pendant 
qu’on les viole. Lorsqu’ils reviennent 
à eux, les garçons sont déboussolés 
et effrayés mais, solidaires, ils 
élaborent un plan d'évasion. Le jour 
venu, ils sont malheureusement 
attrapés et on menace de les 
tuer s’ils essaient de s’enfuir une 
nouvelle fois.

La même torture dure plusieurs 
jours, jusqu’à ce que, sans prévenir, 
les trafiquants estiment qu’ils en 
ont fini avec « Al » et le jettent à 
la rue. Livré à lui-même, il erre 
dans la ville, cherchant un moyen 
de secourir son frère. La barrière 
de la langue l’empêche de trouver 
du travail. Il est donc contraint de 
mendier pour survivre et ne sait où 
trouver de l’aide. Il n’ose pas se 
rendre à la police, de peur d’être 
arrêté et renvoyé chez lui. En effet, 
retourner dans son pays signifierait 
abandonner son frère. Profondément 
affecté par les humiliations subies, 
il ne se sent pas le courage de 
retrouver sa famille et il ne vit plus 
que dans l'espoir de sauver son frère.

Les histoires décrites sont réelles, seuls les noms des enfants ont été changés.



Les enfants sur les photos soutiennent notre campagne et ne sont pas victimes de trafic à des fins sexuelles.
Photographes : ADAM BROOMBERG & OLIVER CHANARIN

J'ai honte de
ce qu'ils m'ont

fait faire.



« IL EST TEMPS 
D’AGIR »

Dame Anita Roddick 

Toujours engagée sur des sujets délicats, Anita 
Roddick n’a pas pu s’empêcher de réagir en 
découvrant l’horreur du trafic d'êtres humains 
encore pratiqué de nos jours. Anita est 
malheureusement décédée en 2007, alors que 
sa campagne contre le trafic d'êtres humains 
venait d'être lancée. Inspirés par son amour de la 
justice, nous continuons son combat en lançant 
la campagne Stop au trafic des mineurs à 
des fins sexuelles, en partenariat avec ECPAT 
International.

C’EST DANS NOTRE NATURE
Né avec des principes et convaincu que les entreprises ont le pouvoir de changer 
le monde, The Body Shop continue sa mission de défense des Droits de l’Homme 
et de protection de l’environnement.

Nos campagnes abordent des sujets sensibles sur lesquels nous pouvons avoir 
un impact positif. Dans cette optique, non seulement nous récoltons des fonds, 
mais nous vous informons afin que vous puissiez agir si vous le souhaitez. Nous 
incitons également les principaux acteurs internationaux à trouver des solutions 
pour un changement à long terme. 

Nous avons sans cesse lutté pour les Droits de l’Homme. 1993 voit naître notre 
première campagne contre le VIH et le SIDA et nous lançons en 1994 celle contre 
la violence conjugale. Pour fêter le 50e anniversaire de la Déclaration Universelle 
des Droits de l’Homme en 1998, nous avons lancé la campagne « Faites pression 
pour les Droits de l'Homme » et réuni plus de 3 millions de signatures. Nous 
sommes également l’un des membres fondateurs de l’ETI (Ethical Trade Initiative), 
qui rassemble plusieurs organisations dans le but d’améliorer les conditions de 
travail de personnes du monde entier.



MAIN DANS LA MAIN
Nous nous associons pour cette campagne à ECPAT  
(ECPAT signifie « End Child Prostitution And Trafficking for  
sexual purposes »). Dès le début des années 1990, cet organisme 
pionnier a attiré l’attention du public et des grands dirigeants sur 
l’exploitation sexuelle à des fins commerciales, notamment sous 
la forme du tourisme sexuel.

ECPAT International est un réseau mondial regroupant plus de 80 organisations 
dans 70 pays. Ses membres luttent contre l’exploitation sexuelle à des fins 
commerciales, en garantissant une prise en charge des victimes, en menant 
des campagnes d’information publiques et en travaillant de pair avec les 
gouvernements pour venir en aide aux mineurs exposés au risque.

Nous soutenons leurs actions car ils incitent les grands dirigeants à œuvrer 
en faveur d’une meilleure protection des enfants. ECPAT a contribué, 
dans plusieurs pays, à faire voter des lois autorisant la poursuite de leurs 
ressortissants pour l’abus sexuel d’enfants à l’étranger. Ses efforts ont  
également amené les gouvernements à prendre  
des mesures de protection des mineurs.



TENDRE LA MAIN
Nous avons trois objectifs pour dire Stop au trafic des mineurs à des 
fins sexuelles. 

Nous voulons initier un changement durable et voir le monde agir 
réellement contre le trafic des mineurs à des fins sexuelles. Nous parlerons 
de ce fléau dans nos boutiques et dans les media.

Nous voulons que votre voix soit entendue par ceux qui ont le pouvoir de 
faire évoluer la situation, afin de mieux protéger les mineurs du monde 
entier. 

Nous voulons utiliser les fonds récoltés pour financer des programmes de 
prévention et de sensibilisation à destination des mineurs en danger et pour 
venir immédiatement en aide à ceux qui ont été victimes de ce trafic.

Prêter main forte 
Manifestez votre soutien en achetant notre Crème Mains Douceur & Cœur d’Or. 
6,29 € seront ainsi reversés à ECPAT et investis dans la lutte contre le trafic des 
mineurs à des fins sexuelles en France et dans le monde entier.

À main levée
Prochainement nous vous inviterons à lever la main en signant notre pétition. 
Ensemble, nous pouvons amener les dirigeants à agir en faveur de la protection 
des mineurs contre le trafic à but sexuel.

Entre vos mains
Vous voulez vous engager ? Rendez-vous sur www.thebodyshop.com/stop et 
écrivez à votre élu local pour lui parler de ce fléau. 

Le trafic d'êtres humains est l’une des activités criminelles se propageant le plus 
vite au monde*, mais cette atteinte aux Droits de l’Homme peut être évitée. Avec 
votre aide, nous pouvons secourir et protéger les mineurs victimes de ce trafic.

*UN.GIFT 2008
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